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Ils saluèrent ce présage ou plutôt cet emblème et
ce témoignage du retour de Pierre à la grâce.

Le bon prêtre avait été réveillé liar le cri qlui avait
ai subitement effrayé les voleurs, et il s'était levé pour
en connaître la cause.

Il se rendit d'abord à la chapelle et, à son granid
étonnement, il la trouva plongée dans l'obiscurité.

Il lui fallut quelque templs pour se pîrocurer de la
lunmière, et il venait de rallumer la laiîe. En lat trou-
vant tirée j usqu'à terre, en remiarquanît surtout que la
poîrte était ouverte, et en découvrant la lanterne lue
les voleurs avaient laissée, il comprit toutede suite que
la chapelle venait d'échapper à une tentative de sacri-
lège nimais contient y avait-elle échappée ? Il ne
pouvait s'en rendre compte, et il restait là, examinant
chaque endroit, réfléchissant à cet étrange événemîett
lorsqu'il entendit des pas qui s'approchaient.

Ses alarmes se chîangèrent bijentôt en doîuleur,
quand il apîerçut Pierre et sal fenîme, le priemiier pior-
tant dans ses bras le coîrps inanimé de sa fille.

Sa douloureuse symipathiie nte lui permit lias die dle-
mîaînder à la% mère le récit des aventures qjui avaienît
aniené ce malheur.

Annett e les i aciiiita eni n, tuais saris pîrîooncer le
îîîîî de soni nmari, excepté loirsqtu'elle eut à dire comnme
il s'était élancé, tout bei-s tic lui, danîs le pîrécipîice,
pour aller retrouver sa fille,

Le vieux prêtre tira cepenlatît des mystères de
cette nuit une concl usicon particulière nîon moins belle
que celle de ces infortunés pîarenîts.

-J.e cont1 rends tout, nmainteniant, leur dit- il. Ncîr
.seulemîenît son désir at é remp1 li, de nie jamtais se
revêtir des vêtemnts du monde nimais elle s'est nîcn-
trée jusqu'a la fin la gardienne et commîîe le génie
ptro)tecteur du sanctuaire qu'elle ainmait tarît, et donît
elle était un si riche oirneent. Sins le fatal accidentr
qui lui est arrivé, salis le cri d'angoisse qu'elle a
arraché à set trère, les voleurs, qunels qi c'ls suiiut,
auraient accuompli leur oeuvre, C'ar, je n'eon doute
pas, c'est le cri qui mi'a ré veillé qui les a fait fuir.
Par sa muoîrt, elle a d(loue ptréservé le satint lieu (lu
piîllage. Elle était commne uîîe secondice lampî1 e du Satic-
tuaire. Est -il étonunîant que l'ex t inct ion de Il'unei ait
causé l'ex tinîctionî (le l'auire

On coînvint bientôt de ce qu'il y avait à faire. l'lie
civière fut pilacée au milieu dle léis,à l'endlroit
îiie où elle aunait à s'ageiîifui lIer et oit la rectîn vi if
d'uîî grand draît blair, île velours dessus, et reglardatt
l'autel, le corpis fut déposé danîs ses vèùteîîîeîts bîlancs
Comme lat îcige ;dans ses rmains croisées sitr sal poi-
trine on toit un crucifix, ses dotigts tenaienît les grainîs
de son chapeler ; ses lcongues tre-ses,, de cheveux
blonds flottaient sur ses épaules, et la guirlanîde qu'elle
avait elle-même tressé couronnait sa tête,

Les malheureux piarents étaienît à genoîux de chiaque
côté, les yeux en pleurs et le cSeur bîrisé, mîais Piei-re
ne tarda pas à se jeter aux genoux du vénérabîle pats-
teur. Il lui raconta, avec une coîntrition ptrofonde et
en versant des larmies brûlantes, l'histoire dle ses
crimes passés, et bientôt le ver rongeur d'une Cotis-
cience bourrelée de reniords fit place7aux tenîdres con-
solations d'un repentir plein d'amoîîur et à l'assurance
du pardon que lui donnta l'abîsol ution lun tminist re de
Jésus-Christ.

Pierre revint à sa place, agenouillé pîrès dlu corps
de son enfant. Mais il lui senîblait atlors (lue l'espîrit
de a fille voltigeait au-dessus de lui dans uit doux
rayonnement, et qu'elle liii oiuriait clans la larmpe
sacrée. Il s'imiaginait voir descetîdre du ciel sa chère
Marie potur se iîîler aux cli r-r des anges qui venîaient
se réjouir sur la conversioîn du pécheur. Il la voyait
voltiger autour de lui, tenant pair la muain l'anige
gardien qui ne l'avait jamiais abîandonîné mîalgré ses
égaremnîts.

Et lorsque, pour s'assurer de lit réaîlité de sa situa-
tion, il regardait le brancard pîlacé près de lui, il lui
semblait qu'un nouveau sourire illumnîait le visage de
sa fille, et que les coîuleurs de la vie venaient l'animner.

Le jour était arrivé, et le petit clochber de la cha-
pelle eînvoyait aux alentours les sons btien connus du
glas funèbre. Les voisins furent surpris de ces sons,
car ils n'avaient entendu parler d'aucun malade au-

tour d'eux, et ils accoururent à la chapelle pressés par
une affectueuse anxiété.

t'il spectacle pleini d'étonnemnent et (le douleur les
attendait!

La nouvelle se répandit biento)t dans tout le has-
mean. La fuite de ceux qu'on soupçonnait naturelle-
nient de l'attentat sacrilège confirma toutes les con-
Jeettîres, tandis qlue la présenîce de Pierre avec sa
femme et sa ille détournia de loi les soupçons. B3iern
des larmegs d'une vraie douleur embellirent ces funé-
railles, mais elles furent versées plutôt par sympathie
pour ceux qui survivaient que par affliction pour la
perte de l'enfant dont tous enviaient le sort. Les
mères levaient leurs enfants dans leurs lbras pour leur
faire regarder le co'rps de la petite fille ;et ceux-ci,
loin de reculer de terreur, allongeaient leurs bras et
demandait à l'embrasser.

Il y eut lonigtenmps, dans le cimetièred(u MontMarie
une tombe plus v erdoyante ulue les autres et ornée
chaque jour des plius l'elles fleurs liar (les mains d'en-
fardts. Et si vous aviez demandé à l'un de ces petits
travailleurs si occupés, à qlui était cette tombe ? il
vous aurait répiondu avec n regard d'étonnemient que
c'était celle de Marie, comme si jamais d'autres per-
sonnes ii'eusisent piorté ce nom.

Plusieurs anntées apîrès, deux autres toumbes furent
placées à cô)té de celle-ci :c'étaient celles de ses pa-
renta, honorés de tous pour leurs vertus et morts dans
une vieillesse av'ancée.

Pierre avait permis de raciinter, apiès sa mort,
coimmlent sal vertu et son lbonhecur, ses crimes, leurs
lin îitio ns e-t sun r-epenitir, se troîuvaient merv-eilleuse-
ment liés à l'existence tic la lampe du sanctuaire.

Cardinal XVÎSENIMÂ.

NOTRE BERCEAU

l'n jour, vers le nîilieu du ifleme siècle, trois petits
vaisse aux monrtés pacr des Ihoti! s îinit ré pide s et coin -

' oandés piar lui liard i caîiitacine, oiuvrant leurs voiles à
la bîrise du ciel coimme des oiseaux fuyant devant la
temp1 ête, s'éloignèrentt de cette terre d'Europe oâ
I'îîrgueil de l'esprit et la coîrruptioin du coeur îiréîia-
raienut (le si fiormtidables cat astriophes.

Elles étaient biieni frêles, ces nefs aventureuses,
muais le Maitre des eaux et des vents veillait sur elles,
Après une navigation longue et pénible,, les tri
niavires ahi rdèri uit à uine pilage incontnue, et leur cher
y pl'uita une croîix ornée des armîes de sone souverain.
Cette 1 ilage, c'était la fiae de (otçié, c'était le
canada ;ces hoi mmros, c'étaientr des Français ;ce chef,
c'était Jacques Cartier.

.Jacî1 ues Cartier !c'est le îîcoî (lui rayîîîîîî; au frîîîî-
tisjîice de inotre hîistoire. Une alerée aptês cette lime-
iiière e xpéditionu, il piousse pilus avant, il to uche à

Stadacna-Qî'~mi ; il va lire l'évangile seloni Saint-
Jean aux inîdigèrnes d'Hochielaga - iMLi'iTR'itàx (Cen
est fait, le grain de seitevé est jeté ii terre, et, avec
l'aide du ciel, il graioîlira et devienidra n a'lire aux
puissaiits ramîluix et au verdioyan t feuillage.

Tils. Cniaxs.

EMILIO CASTELAR

Donîî E~îilio Casqt elar, qlui soîulrrait depiuis quelq ue
tempî1 s d'unie attaqu e d'albunurie, vienît dle mourir iL
Madrid, apîrès une calmne agiîie. L' p~agelerd emi
lui umi granîd citoîyent. Tour à toîur pîrofesseur, écri-
v'ain, orateur, honmmie dFEtat, il at partoiut brillé (lu
plus vif éclat. Il était incontestablemient l'orateur le
pîlus comuplet que sa patrie ait pîroduit et soit éloquence,
acbonidante, imîagée, inîgénieuse, persuasive, lui valut
des triomîiphes enîtlhousiastes. Il était l'hîomm ne pîoli-
tiq1 ue de ce pays qui a le plus fait poîur y pîrop~ager les
idées libérales,. Il était aussi un adînirabîle écrivain,
au style pioétique et coîloré, aux idées élevées et
généreuses.

Né le 18 septembre 1832, il prit part de bonne

heure, dès 18.54, aux agitations çiuhliquesde sont pays.
Ses optinions républicaines, soutenues dans les jour-
naux i1u'ii fonda, le firent destituer de la chaire d'his-
toire et de phlilosophlie q1u'il avait conqîuise au concours
à l'Unîiversité de Madrid. Il prit part à l'insurrection
(le 1m(;(, et dot se réfugier à Getnève, huis cmi détrô'naît
lu reinie Isablîcle, il travailla (le toîutes ses foîrces à
l'étasblissemîenît du giovernemenit répîublicain.
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Après t 'abdicatiou du roi Amiédée, il devitît ptrési-
dent, dci conseil. Démissionnaire eti 1873, il fut q ue[-
ques jours pîlus tard chef dlu piouvoir exécutif, Il coin-
battit énergiquement l'insurrectioîn carliste. Ses dis-
sentimenits avec Saliner n I 'aiî)tiêrci à abandonnier
eti 1874 la présidence de la Riépubliqîue, et c'est à la
.suite de cette retraite (Ille le général Pavia fit soieî
proinunciamiento. Il voiyagea, quielque teiii1 s en Fratice
et rentra à Madrid après lit piroclamatioin ile o'i
Alphonse. Dep uis cet te épioquîe, il ni'avat pas ces' é
de faire part ie (les Ci rm ès et de conrîtinuîer, chais to ute
la pîéninîsule, la lus uctir e p.t'ii :gaîiilt ei faveur des
inistitutions réplitiihaiiies. Il;iat commainiideur- (le la
JLégiton d'lîîîîîen', c-t îîîr-îîc atsicié cie l'A cadémnie
tics scictnces inraI ci et poi lit iqures danîs lInmst itut de
F'rance.

LA CROIX

Jh'ai mais dans ii je itiosse les promiena les solitaires,
je cherchais les sit ýs rianits ;ils piasaient à ies 5-eux,
a nt imagîinationii, ài mouî cecri- ils étaienît eii ban
mîoune avecInes idées sereinres et douces,. Alors4, sa
j 'apercevais imite c r- ix sur le Ili vit d'ctelle coîlline, ou
su r le btortd lii sîîticr piar lequel j 'alîtiýs passer, j e
détoîurnîais rites regartds ;piou rqnioi, d isaii-je, attrister
liar la vite d 'uniiîîtî dîe i r supplice ces lieux (lue
le Créateur s'est plu à1 rendre si beaux ?_ In senti-
mîenît (c répîulsioîn m iat

La sig lie île la ié letiii )tiiîti pitrad niai t en moi uîîe
émotioti ctite noiuvel le, loirsique danîs uti port de mer,

je is a coixélevée près du phare-.- Oh !
Ilte dis-jo, ici, an boird des écueils, un face dles temi-
jiètes, q1ue ce sigîte d'esîéraîce est biien placé ! Les
nmatelots luttant coîntre les tfois l'aperçoiveont de loin
et linivoq1 uetît, taudis quie Ionurs feîtmmes l'enitourentr,
eîî fm-i cnit retcuiti r 1 t g 5 ve de, ci-,s et île pîrières

Quand je revis mies canti1 agies chiarnmantes, un sou-
ventir des teiîtêýtes s'offrit à nia ptensée. Ces lieux
sont riants, nie dis-je ;mais ceux q1 ui les habitent
n'ont-ils janiais de douleurs à suliporteroîu à craindre ?
Qýuel séjoîur terrestre est exenmpt d'orages ? Crcoix du
Rédemplteur, bîénie scoit la maini (lui t'élève partout où
lieut lasser uit atîhigé

J.Du<iz.

Janmais ntous ne manquons de courage en face de
dangers auxquels nous ne croyons pas.-G. M. VAL-
TOUR.


